
        
            
                
            
        

    
Le crime parfait, en 10 leçons

	 

	Dix auteurs, dix crimes « parfaits » : tel était le défi lancé pour la création de notre maison d’édition. AFITT, en partenariat avec le site ActuaLitté.com, a sollicité dix écrivains : loin du colonel Moutarde, trop souvent pointé du doigt, ils ont imaginé ce que serait le crime parfait. 

	 

	La mort fait certes peur, mais elle fascine aussi, elle interroge, et surtout, elle est inéluctable, alors autant la connaître… Et pour nous, éditeurs d’ouvrages destinés à former des thanatopracteurs, elle est un champ d’exploration quotidien. Ces dix récits portent en eux une part de notre identité : une manière de nous présenter plus conforme à notre projet.

	 

	10 textes, il n’en fallait pas moins. Nous sommes heureux de vous les proposer gratuitement et en libre téléchargement. Les neuf autres récits sont disponibles sur le site de notre partenaire à cette adresse — toujours en format EPUB.

	 

	https://actualitte.com/dossier/265/reussir-le-crime-parfait-en-10-lecons

	 


 

	Le silence se fait dans l’amphithéâtre lorsque le professeur Arthur Finch apparait. La soixantaine, son visage est marqué de ridules et son crâne hypertrophié, signe de capacités cérébrales hors du commun, se dégarnit. Il arbore derrière ses lunettes dorées un regard autant intelligent que glacial, transperçant le premier importun qui aurait l’outrecuidance de le déranger. Un regard charmeur également, car Finch est un séducteur, grande taille, belle musculature, sourire ravageur. Chaque année, les étudiants se battent pour assister à ses cours, et c’est dans un amphi bondé que l’homme distille son enseignement à qui veut l’entendre.

	Cette fois le cours revêt un caractère particulier parce que c’est son dernier comme enseignant. Après plusieurs mois de travaux, l’amphithéâtre a rouvert ses portes. À l’issu, chacun le sait, Finch désignera les meilleurs, ceux qui pourront travailler dans son laboratoire. C’est la consécration absolue, aussi la tension est-elle palpable lorsqu’il pose son attaché-case sur le bureau et se tourne vers les étudiants.

	— Finalement, déclame-t-il, qu’est-ce qu’un psychopathe ?

	Un frisson parcourt l’assemblée. Arthur Finch poursuit :

	— Nous ne nous contenterons pas de la définition médicale issue du DSM-V. Vous avez lu les travaux d’Hervey Clekley et de Robert Hare, vous êtes incollables sur la question. Le psychopathe n’est pas nécessairement violent. Il est surtout manipulateur, charmeur. Tout lui est bon pour arriver à ses fins.

	Il contemple les étudiants en face de lui, reprend :

	— Vous êtes six cents élèves. On estime à un pour cent la part de la population atteinte, diagnostiqué ou non. Cela veut dire que potentiellement, il y a six psychopathes dans cet amphithéâtre. Mesdemoiselles, lorsque vous inviterez votre petit ami, pensez à vérifier sous votre lit. Et réciproquement…

	Un petit rire traverse l’assemblée.

	— Ce qui m’amène à la question de notre dernière heure de cours : qu’est-ce que le psychopathe ultime ?

	— Quelqu’un qui passerait à travers les critères de la Psychopathy Checklist de Hare ? propose une voix.

	— Effectivement, approuve Finch. Quelqu’un capable de répondre aux critères de telle façon que son score resterait bas.

	— Cela implique qu’il connaisse les items, remarque une étudiante. Donc qu’il ait une certaine pratique de la psychiatrie.

	— Remarque intéressante mademoiselle ! Notre candidat – ou candidate, ne soyons pas sexiste – a une excellente connaissance du domaine médical. Les exemples dans les tueurs en série ne manquent pas.

	Il s’empare d’une craie, jette sur le tableau quelques notes d’une écriture nerveuse.

	— Imaginez-vous le psychopathe ultime, que rechercheriez-vous pour le confondre ?

	— Il doit être jeune, dit un étudiant. Pour une question d’endurance. Il doit résister à plusieurs interrogatoires en gardant l’esprit clair et combattif.

	— Un faux handicapé ! crie quelqu’un. Finch rive son regard sur la jolie blonde en haut de l’amphithéâtre.

	— Précisez, mademoiselle ?

	— Notre homme étant un manipulateur, il attirera moins l’attention en simulant un handicap, pour obtenir l’empathie de son interlocuteur.

	— Le psychopathe ultime est forcément un homme, selon vous ?

	— Ou une blonde sans culotte ! lance un élève. La fille pique un fard, un rire communicatif gagne les bancs. Arthur Finch s’en amuse :

	— Nous avons une fan de Usual Suspect et un de Basic Instinct ! Remarquables sources ! Ce qu’il faut retenir, c’est que le psychopathe ultime tire parti de ses capacités intellectuelles, mais aussi de ses particularités physiques.

	— Mais, professeur, intervient celui que Finch estime le plus brillant. Un psychopathe n’est pas forcément psychotique, nous sommes d’accord ? Il peut être exempt d’altération de la conscience, de délire ou d’hallucination, et également non-violent même si la littérature regorge de cas agressifs.

	— Tout à fait ! Poursuivez !

	— J’imagine qu’il s’est imprégné du savoir de ses semblables pour comprendre où ils avaient commis une faute qui les a fait tomber. Il s’est arrangé pour que l’on soupçonne d’autres personnes, au profil borderline, qu’il manipule. Lui reste au-dessus de tout soupçon.

	— Cela va à l’encontre de la personnalité du psychopathe, non ? répond Finch. C’est une personne sans remord ni empathie. Quelles pourraient être ses ambitions à long terme, s’il a du mal à se projeter dans le court terme ?

	— Un plaisir personnel, le fait de se savoir insoupçonnable !

	— Je vais finir par croire que vous êtes notre candidat, remarque Arthur Finch. Tout l’amphi s’amuse.

	Visiblement dépassé, un étudiant s’éclipse en rasant les murs. Finch pose sa craie, revient au pupitre et ouvre son attaché case. Un cri retentit. Arpentant le haut de l’amphithéâtre, l’étudiant essaye d’ouvrir les battants.

	— Les portes sont bloquées ! On ne peut pas sortir !

	Deux autres tentent d’accéder aux issues en bas de la salle, sans succès. Finch s’approche de la porte arrière, celle réservée aux professeurs. Verrouillée également. La panique gagne les rangs. Un garçon sort son portable et le porte à son oreille.

	— Je n’ai pas de réseau !

	— Moi non plus, fait une autre voix.

	Aucun téléphone ne fonctionne. Les étudiants sont bloqués dans l’amphithéâtre. Ils se regroupent pour défoncer une porte, mais ils n’ont rien qui puisse servir de bélier, tous les meubles sont boulonnés au sol. Seules, deux chaises sur l’estrade sont mobilisables, mais elles ne sont pas solides. Ils s’en emparent et se jettent sur les battants, sans parvenir à les érafler. La terreur grandit, la bousculade, des coups pleuvent, des pleurs se font entendre, puis des cris de douleur. Le sang dégouline des visages tuméfiés.

	— Arrêtez ! hurle Finch.

	Sa voix amplifiée provoque un flottement. Les étudiants se tournent vers lui, dans l’espoir qu’il ait une solution. Debout contre le pupitre, il les observe, méprisant.

	— Aucun d’entre vous ne mérite de faire partie de mon équipe ! tonne-t-il. Vous ne cherchez pas à analyser les faits ! Au bout de cinq années d’étude, alors que vous êtes censés être l’élite, voilà le spectacle que vous m’offrez. Aucun n’est digne de devenir le psychopathe ultime.

	— Mais, professeur, à quoi nous sert ce cours, si c’est pour nous retrouver enfermés dans cette salle ?

	Finch tire de sa mallette un appareil à peine plus gros qu’une télécommande de porte. Aussitôt, un brouillard humide enveloppe l’amphithéâtre.

	— À ceci, répond-il froidement.

	Touchés par la brume giclant des sprinklers, les premiers étudiants se frottent les yeux. Certains ont des larmes qui ruissèlent en flot continu, d’autres salivent. Profitant de la panique, Finch récupère une seringue AIBC qu’il s’injecte dans la cuisse, avant de passer un poncho qui lui recouvre le moindre centimètre carré de peau.

	— Professeur ! hurle la fille blonde. Pourquoi ?

	— Je suis le psychopathe ultime ! clame Finch, triomphal. Vous ne pensiez pas que j’allais laisser quelqu’un prendre ma place !

	Avant qu’ils aient pu l’arrêter, il déverrouille la porte des professeurs – ils ont tellement confiance en lui qu’ils n’ont pas douté qu’elle était bloquée comme les autres. Les premiers élèves s’effondrent, victimes de convulsion. Arthur Finch observe ceux qu’il a bernés si facilement, puis condamne l’issue au moment où ils atteignent l’estrade. Il se déshabille et se jette sous la douche artisanale installée dans un cagibi derrière la porte. L’eau froide gèle sa peau mais c’est le meilleur moyen de se débarrasser des dernières particules du toxique. Un frisson de plaisir le parcourt tandis qu’il écoute les hurlements qui lui parviennent. Dans deux minutes, les six cents étudiants seront morts. Le gaz VX ne laisse pas de rescapés. Les portes vont se déverrouiller, et les secours qui toucheront les corps humides entraineront une contamination au delà de ce qu’il espère. Arthur Finch est le psychopathe ultime, le premier à avoir tué six cents personnes d’un coup. Son nom restera dans les anales. Il se rhabille avec le linge de secours, en se remémorant son plan. Les travaux dans l’amphithéâtre. Les vérins de blocages des issues. L’accès au système d’incendie. La livraison de gaz toxique via un réseau extrémiste.

	Il se racle la gorge et crache un épais paquet de salive. Il a soudain très chaud. Un muscle tressaute dans sa cuisse, un autre dans son bras. L’inquiétude le gagne. Serait-ce les signes d’un empoisonnement au gaz VX ? Il s’empare du dispositif auto-piqueur, presse l’aiguille contre sa peau. Rien ne vient. Finch sursaute, examine la seringue, pousse un cri de terreur : elle est vide. Vite, il lui en reste en réserve au laboratoire ! 

	Une voix glacée lui susurre à l’oreille :

	— Oups ! La seringue ne contenait qu’une dose diluée, l’autre était pour moi… et si le psychopathe ultime, c’était celui qui laissait faire les autres ? Ne suis-je pas votre candidat, professeur ?

	Finch se retourne, il reconnait le brillant étudiant derrière lui, engoncé dans une tenue NBC, le double des clés au bout de l’index, avant qu’un jet de gaz n’atteigne ses yeux et ne l’aveugle complètement.
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	Michael Fenris, né en 1968, médecin généraliste originaire de Nancy, installé en région parisienne depuis 2002, marié et père de trois enfants. Écrivant depuis l’âge de onze ans, surtout le soir ou la nuit, explorant divers univers, du thriller à l’horreur, du fantastique au polar, ses sources d’inspiration sont multiples, de Hodgson à King, de Lovecraft à Connelly, sans oublier celui qui lui a réellement donné envie d’écrire, Henri Vernes le père de Bob Morane.

	Auteur d’une vingtaine de romans et recueils de nouvelles, parus chez plusieurs éditeurs et en auto édition.

	Le roman Déviation a remporté en 2021 le prix Masterton du meilleur thriller fantastique catégorie francophone.

	Sous le nom de Richard Colombo, il a remporté le prix Fyctia Télé-loisir du meilleur roman de l’été avec Comme les pièces d’un puzzle.

	
Dernier ouvrage en date :

	Déviation
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	Un car banal peuplé de quelques voyageurs qui ne se connaissent pas entre dans un tunnel... Et soudain tout bascule : les frontières du rationnel et de la réalité se mélangent, la vie dérape, car les passagers semblent tourner en rond dans un espace sans fin. Dans un tunnel, comment auraient-ils pu rater la sortie ? Piégés par cette distorsion de la réalité, les voyageurs désorientés sont alors attaqués par des coyotes anormalement grands et particulièrement agressifs.

	Quelle solution ont-ils ? Rester dans le bus cerné par les animaux enragés ? Quitter le bus à la recherche d'une échappatoire ? Qui va se révéler être un leader dans le groupe ? Qui aura l'esprit d'équipe ? Sauront-ils s'allier ? Certains semblent cacher des secrets... Trouveront-ils la sortie avant d'être éliminés les uns après les autres par les animaux sauvages ?

	Un thriller fantastique qui revisite le mythe des loups-garous, à l'intrigue incroyablement maîtrisée ! Avec un petit air de Lost, l'auteur joue des codes des séries pour mieux agripper ses lecteurs.
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